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Description 

La  présente  invention  concerne  une  porte  anti-ef- 
fraction  qui  comprend  un  chambranle  à  intégrer  dans 
une  ouverture  et  un  vantail  articulé  du  côté  d'un  premier 
chant  sur  le  chambranle  et  muni  du  côté  d'un  deuxième 
chant,  opposé  au  premier  chant,  d'un  dispositif  de  ver- 
rouillage. 

Il  est  connu  de  renforcer  des  portes  pour  leur  con- 
férer  une  meilleure  résistance  contre  des  effractions 
physiques.  Le  plus  souvent  les  améliorations  apportées 
à  des  portes  en  vue  d'augmenter  leur  caractère  anti-ef- 
fraction  consistent  dans  des  mesures  qui  visent,  d'un 
côté,  à  augmenter  la  rigidité  du  vantail  et/ou  du  cham- 
branle  et,  de  l'autre  côté,  à  utiliser  des  matériaux  soit 
mécaniquement  plus  résistants,  soit  plus  résistants  aux 
différents  outils  utilisés  pour  percer  ces  matériaux. 

Il  est  aussi  connu  que  le  dispositif  de  verrouillage, 
le  plus  souvent  une  serrure  munie  d'un  pêne  qui  s'en- 
gage  dans  une  gâche  solidaire  du  chambranle,  est  gé- 
néralement  un  point  faible  du  point  de  vue  résistance 
de  la  porte  à  une  attaque  physique.  En  effet,  si  on  arrive 
à  appliquer  au  vantail,  surtout  au  niveau  du  pêne,  un 
important  effort,  qui  a  une  composante  perpendiculaire 
au  vantail  et  orientée  en  direction  de  l'ouverture  de  la 
porte,  on  arrive  à  casser  le  pêne  et/ou  à  forcer  la  gâche. 

Un  instrument  simple,  utilisé  classiquement  pour 
produire  un  tel  effort,  est  un  levier,  par  exemple  un  pied- 
de-biche  ou  un  tournevis  robuste.  Ce  levier  est  introduit 
dans  un  joint  subsistant  nécessairement  entre  le  vantail 
et  le  chambranle  lorsque  la  porte  est  en  position  fermée. 
On  augmente  alors  progressivement  l'épaisseur  de  ce 
joint,  jusqu'à  créer  à  l'intérieur  du  joint  un  point  d'appui 
suffisant  pour  la  pointe  du  levier.  Dans  une  opération 
ultime  on  exerce  finalement,  à  l'aide  du  levier  en  appui 
à  l'intérieur  du  joint,  un  effort  important  sur  le  vantail.  La 
composante  perpendiculaire  au  vantail  de  cet  effort  cas- 
se  alors  le  pêne. 

Une  solution  connue  et  évidente  pour  augmenter  la 
résistance  à  une  telle  effraction  au  levier,  est  d'augmen- 
ter  davantage  la  rigidité  du  chambranle  et  du  vantail  et 
d'utiliser  un  dispositif  de  verrouillage  présentant  une  ré- 
sistance  mécanique  très  élevée.  Il  est  cependant  évi- 
dent  qu'une  telle  solution  n'est  pas  seulement  chère, 
mais  présente  aussi  l'inconvénient  de  rendre  le  vantail 
plus  lourd. 

Il  est  important  de  noter  qu'une  porte  anti-effraction 
peut  être  conçue  pour  résister  à  une  effraction  soit  à  par- 
tir  de  la  "face  charnières",  soit  à  partir  de  la  "face  oppo- 
sée  aux  charnières".  Par  "face  charnières"  on  entend  le 
côté  de  la  porte  d'où  on  voit  les  charnières,  alors  que 
par  "face  opposée  aux  charnières"  on  entend  le  côté  de 
la  porte  d'où  on  ne  voit  pas  les  charnières. 

Dans  le  document  FR-A-91  8.440  on  présente  une 
porte  anti-effraction  conçue  pour  résister  à  une  effrac- 
tion  à  partir  de  la  face  opposée  aux  charnières.  Dans  ce 
document  il  est  proposé  de  renforcer  par  des  moulures 
massives  les  chants  verticaux  du  chambranle  et  du  van- 

tail  qui  définissent,  en  position  fermée  de  la  porte,  le  joint 
entre  le  chambranle  et  le  vantail.  Ces  moulures  ont  pour 
but  de  renforcer  mécaniquement  ces  chants  et  de  s'em- 
boîter  pour  former  un  joint  courbe  dans  lequel  il  serait 

s  apparemment  impossible  d'introduire  un  levier.  Cepen- 
dant,  il  faut  toujours  prévoir  en  pratique  un  jeu  fonction- 
nel  suffisant  entre  les  deux  moulures,  ce  qui  permet  de 
trouver  un  premier  appui  pour  un  levier.  Ce  premier  ap- 
pui  permet  alors  d'accroître  encore  davantage  le  jeu  ini- 

10  tial  pour  trouver  un  appui  suffisant  pour  forcer  le  dispo- 
sitif  de  verrouillage. 

Dans  le  document  FR-A-2.590.928  on  présente 
également  une  porte  anti-effraction  conçue  pour  résis- 
ter  à  une  effraction  à  partir  de  la  face  opposée  aux  char- 

15  nières.  Des  rebords  du  chambranle  et  du  vantail  se  re- 
couvrent  partiellement  en  position  fermée  de  la  porte, 
de  façon  à  rendre  inaccessibles  les  deux  joints  latéraux 
entre  le  vantail  et  le  chambranle.  Il  sera  cependant  re- 
marqué  que  ces  rebords  sont  facilement  accessibles  du 

20  côté  effraction,  ce  qui  réduit  naturellement  leur  efficaci- 
té. 

Dans  le  document  EP-A-0.389.532  sont  décrits  des 
dispositifs  de  protection  conçus  pour  renforcer,  a  pos- 
teriori,  la  résistance  d'une  porte  contre  une  effraction  à 

25  partir  de  la  face  opposée  aux  charnières.  Les  dispositifs 
présentés  sont  essentiellement  basés  sur  l'idée  de  blo- 
quer  par  des  profilés  du  côté  effraction,  en  l'occurrence 
le  côté  opposé  aux  charnières,  l'accès  au  joint  entre  le 
vantail  et  le  chambranle  au  niveau  du  dispositif  de  ver- 

so  rouillage.  Il  sera  noté  que  les  profilés  décrits  dans  le  do- 
cument  EP-A-0.389.532  peuvent  être  très  facilement  at- 
taqués  du  côté  effraction.  Leur  efficacité  est  par  consé- 
quent  douteuse,  en  particulier  si  les  exigences  en  ce  qui 
concerne  la  protection  anti-effraction  sont  élevées. 

35  Dans  le  document  DE-U-9202349  est  décrite  une 
porte  anti-effraction  comprenant  un  chant  de  vantail  qui 
est  muni  d'une  bande  métallique  légèrement  en  saillie 
par  rapport  au  vantail.  Cette  partie  en  saillie,  qui  pénètre 
dans  une  fente  correspondante  du  chambranle  lors  de 

40  la  fermeture  de  la  porte,  aurait  pour  but  de  créer  une 
sorte  de  joint  labyrinthe  rendant  impossible  un  passage 
d'un  objet  à  travers  le  joint  et/ou  une  pénétration  pro- 
fonde  d'un  outil  dans  le  joint. 

Le  problème  à  la  base  de  la  présente  invention  est 
45  de  réduire  encore  davantage  les  possibilités  d'attaquer 

avec  succès  une  porte  à  l'aide  d'un  levier  introduit,  au 
niveau  du  dispositif  de  verrouillage,  entre  le  chambranle 
et  le  vantail. 

Selon  l'invention  ce  problème  trouve  d'un  côté  sa 
so  solution  dans  une  porte  anti-effraction  conçue  pour  ré- 

sister  à  une  effraction  à  partir  de  la  face  charnières,  qui 
est  caractérisée  en  ce  que  ledit  deuxième  chant  du  van- 
tail  est  prolongé  latéralement,  au  moins  au  niveau  du 
dispositif  de  verrouillage,  par  une  bande  métallique  qui 

55  est  en  saillie  par  rapport  au  vantail  de  façon  à  pénétrer, 
lors  de  la  fermeture  de  la  porte,  dans  une  fente  corres- 
pondante  qui  est  agencée  dans  l'épaisseur  du  cham- 
branle  dans  le  prolongement  du  joint  défini,  en  position 

2 



3 EP  0  637  674  B1 4 

fermée  de  la  porte,  entre  ledit  deuxième  chant  du  vantail 
et  le  chambranle. 

Selon  l'invention  ce  problème  trouve  d'un  autre  côté 
sa  solution  dans  une  porte  anti-effraction  conçue  pour 
résister  à  une  effraction  à  partir  de  la  face  opposée  aux 
charnières,  qui  est  caractérisée  en  ce  que  le  chambran- 
le  est  bordé  latéralement  du  côté  muni  du  dispositif  de 
verrouillage,  au  moins  au  niveau  du  dispositif  de  ver- 
rouillage,  par  une  bande  métallique  plane  qui  dépasse 
en  saillie  de  façon  à  pénétrer,  lors  de  la  fermeture  de  la 
porte,  dans  une  fente  correspondante  du  vantail  qui  est 
agencée  dans  l'épaisseur  du  vantail  le  long  dudit 
deuxième  chant  du  vantail. 

Le  principal  avantage  de  la  présente  invention  est, 
qu'au  niveau  du  dispositif  de  verrouillage,  il  n'est  guère 
possible  de  créer,  par  un  forcement  du  joint  entre  le  van- 
tail  et  le  chambranle  à  ce  niveau,  un  point  d'appui  pour 
un  levier.  En  effet,  la  fente  et  la  bande  métallique  coo- 
pèrent  pour  bloquer  le  vantail  dans  le  chambranle.  De 
plus,  même  si  on  arrive  à  pénétrer  dans  la  fente  avec 
un  levier,  on  n'arrive  pas  à  trouver  un  appui  pour  exercer 
perpendiculairement  sur  le  vantail  un  effort  important. 
En  effet,  la  bande  métallique  en  saillie  n'est  pas  suffi- 
samment  rigide  pour  constituer  un  point  d'appui  pour  un 
levier. 

Il  sera  particulièrement  apprécié  que  la  présente  in- 
vention  résout  le  problème  de  la  protection  anti-effrac- 
tion  de  portes  à  partir  de  la  "face  charnières".  La  pré- 
sente  invention  est  par  conséquent  avantageusement 
applicable  à  toutes  les  portes  qui  doivent,  pour  des  rai- 
sons  d'évacuation,  s'ouvrir  vers  l'extérieur  d'un  local. 

La  solution  proposée  est  de  préférence  appliquée 
sur  sensiblement  toute  la  longueur  dudit  deuxième  côté 
muni  du  dispositif  de  verrouillage.  Mais  dans  quelques 
applications  il  pourrait  s'avérer  suffisant  de  limiter  la  so- 
lution  proposée  au(x)  segment(s)  dudit  deuxième  côté 
avoisinant  le(s)  dispositif(s)  de  verrouillage.  Ceci  est 
surtout  le  cas  lorsque  le  dispositif  de  verrouillage  a  lui- 
même  une  résistance  mécanique  intrinsèque  élevée. 
Avec  un  dispositif  de  verrouillage  de  résistance  méca- 
nique  normale,  on  a  le  plus  souvent  intérêt  à  appliquer 
la  solution  proposée  par  l'invention  sur  toute  la  longueur 
du  côté  muni  du  dispositif  de  verrouillage. 

Il  sera  aussi  noté  que  les  deux  solutions  proposées 
éliminent  en  même  temps  la  possibilité  d'écarter  les 
deux  montants  du  chambranle  l'un  par  rapport  à  l'autre; 
par  exemple  en  utilisant  un  vérin  monté  entre  les  deux 
montants.  Dans  les  deux  solutions  proposées,  le  vantail 
forme  une  sorte  d'agrafe  qui  relie  les  deux  montants  du 
chambranle  et  augmente  ainsi  la  rigidité  de  ce  dernier 
en  position  fermée  de  la  porte. 

La  fente  selon  l'invention  peut  par  exemple  être  dé- 
limitée  latéralement  par  deux  surfaces  parallèles,  c'est- 
à-dire  définir  un  canal  à  section  en  "U".  Afin  d'augmenter 
d'avantage  le  caractère  anti-effraction  de  la  porte,  ladite 
fente  présente  avantageusement  une  section  de  passa- 
ge  étroite  suivie,  en  direction  de  pénétration  de  l'élé- 
ment  en  saillie,  d'un  élargissement  unilatéral.  Pour  une 

porte  anti-effraction  conçue  pour  résister  à  une  effrac- 
tion  à  partir  de  la  face  charnières,  il  s'agit  d'un  élargis- 
sement  unilatéral  en  direction  du  vantail.  Pour  une  porte 
anti-effraction  conçue  pour  résister  à  une  effraction  à 

s  partir  de  la  face  opposée  aux  charnières,  il  s'agit  d'un 
élargissement  unilatéral  en  direction  du  chambranle. 
Dans  les  deux  cas  une  poussée  importante  sur  l'extré- 
mité  de  la  bande  métallique  en  saillie  déforme  cette  der- 
nière,  de  sorte  qu'elle  pénètre  dans  l'élargissement  de 

10  la  fente  et  s'accroche  dans  cette  dernière.  En  voulant 
forcer  de  cette  façon  le  joint  on  a  comme  résultat  d'an- 
crer  le  côté  du  vantail  muni  du  dispositif  de  verrouillage 
davantage  dans  le  chambranle.  Il  sera  apprécié  que 
l'élément  délimitant  latente  du  côté  dudit  élargissement, 

15  qui  forme  une  sorte  de  crochet  derrière  lequel  l'élément 
en  saillie  déformé  vient  se  replier,  n'est  pas  accessible 
du  côté  duquel  l'effraction  a  lieu.  Cet  élément  est  en  effet 
soit  recouvert  par  le  vantail,  soit  recouvert  par  le  cham- 
branle. 

20  La  fente  est  avantageusement  définie  par  un  élé- 
ment  rapporté  sur  le  chambranle.  Il  s'agit  par  exemple 
d'un  profilé  en  "U",  dont  une  première  branche  est  munie 
d'un  rebord  orienté  vers  la  deuxième  branche,  de  façon 
à  définir  pour  l'élément  en  saillie  une  section  de  passage 

25  étroite  entre  le  rebord  de  la  première  branche  et  la 
deuxième  branche.  Il  est  bien  entendu  aussi  possible 
d'intégrer,  par  exemple  d'usiner  ou  de  former,  la  fente 
directement  dans  le  chambranle,  respectivement  dans 
le  vantail. 

30  Reste  à  noter  que  la  présente  invention  pourrait  na- 
turellement  aussi  être  appliquée  à  une  fenêtre,  dont  le 
châssis  doit  présenter  une  résistance  élevée  à  une  ef- 
fraction  à  l'aide  d'un  levier.  Il  n'est  pas  non  plus  exclu 
de  l'appliquer  à  une  porte  d'un  coffre. 

35  D'autres  avantages  et  caractéristiques  de  la  pré- 
sente  invention  résulteront  de  la  description  détaillée  de 
modes  d'exécution  préférés,  donnée  ci-après  à  titre 
d'exemple,  en  se  basant  sur  les  figures  en  annexe,  dans 
lesquelles: 

40 
la  Figure  1  représente  une  coupe  partielle  à  travers 
une  porte  anti-effraction  conçue  pour  résister  à  une 
effraction  à  partir  de  la  face  charnières; 
la  Figure  1A  représente  un  détail  d'une  variante 

45  d'exécution  de  la  Figure  1  ; 
la  Figure  2  représente  une  coupe  partielle  à  travers 
une  porte  anti-effraction  conçue  pour  résister  à  une 
effraction  à  partir  de  la  face  opposée  aux  charniè- 
res; 

so  -  la  Figure  2A  représente  un  détail  d'une  variante 
d'exécution  de  la  porte  de  la  Figure  2. 

La  Figure  1  montre  une  coupe  transversale  partielle 
à  travers  une  porte  anti-effraction  selon  l'invention,  con- 

55  çue  pour  être  exposée  à  une  effraction  à  partir  de  la  face 
charnières,  c'est-à-dire  dans  le  sens  de  la  flèche  12. 
Cette  porte  10  comprend  un  chambranle  ou  dormant  14 
et  une  feuille  de  porte  ou  vantail  16. 
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Le  chambranle  14  est  solidement  ancré  dans  une 
ouverture  d'une  paroi,  par  exemple  une  baie  dans  un 
mur.  Pour  augmenter  son  résistance  à  une  effraction  le 
chambranle  est  avantageusement  rempli  d'un  béton  cé- 
ramique  18. 

Le  vantail  comprend  généralement  une  ossature 
20,  supportant  un  remplissage  22,  ainsi  que  des  tôles 
de  couverture  24  et  26  de  chaque  face  du  vantail  1  6.  De 
façon  connue,  le  vantail  est  articulé  d'un  côté  sur  le 
chambranle  14  et  muni  du  côté  opposé  d'un  dispositif 
de  verrouillage. 

Sur  la  Figure  1  on  voit  le  côté  du  vantail  16  qui  est 
muni  du  dispositif  de  verrouillage  (non  montré).  Il  s'agit 
le  plus  souvent  d'une  ou  de  plusieurs  serrures,  munies 
chacune  d'un  pêne  lançant  et/ou  dormant,  qui  s'engage 
dans  une  gâche  solidaire  du  chambranle  14.  Ce  dispo- 
sitif  de  verrouillage  tient  fermée  la  porte  10  et  résiste  à 
un  effort  de  traction,  plus  ou  moins  important,  exercé 
sur  le  vantail  16  dans  le  sens  de  l'ouverture  de  la  porte 
10. 

La  partie  du  vantail  16,  dans  lequel  sont  logées  la 
ou  les  serrures,  est  avantageusement  protégée,  du  côté 
exposé  à  l'effraction,  de  préférence  sur  la  toute  la  hau- 
teur  de  la  porte,  par  un  bandeau  de  protection  28  rap- 
porté  sur  le  vantail  1  6  proprement  dit.  Il  s'agit  par  exem- 
ple  d'une  structure  métallique  soudée  sur  le  vantail  16 
et  munie  de  préférence  d'un  remplissage  céramique  30 
ou  d'un  remplissage  équivalent,  qui  présente  une  bonne 
résistance  à  un  outil  coupant,  telle  qu'une  foreuse  ou 
une  tronçonneuse.  Ce  bandeau  dépasse  latéralement 
le  vantail  1  6  proprement  dit,  de  façon  à  recouvrir  un  pre- 
mier  joint  32  entre  le  chambranle  14  et  le  vantail  16. 
Avec  le  chambranle  14  le  bandeau  28  forme  lui-même 
un  deuxième  joint  34.  Du  côté  de  ce  joint  34  le  bandeau 
28  est  bordé  latéralement  sur  toute  sa  longueur  par  une 
bande  métallique  35  qui  forme  un  rebord  36  dépassant 
en  saillie  du  côté  du  chambranle  14.  Il  sera  noté  que  le 
rebord  36  est  de  préférence  perpendiculaire  au  plan  mé- 
dian  du  vantail  1  6.  En  absence  du  bandeau  28,  la  bande 
métallique  35  pourrait  bien  entendu  aussi  être  directe- 
ment  rapportée  sur  le  chant  du  vantail  1  6  ou  être  formée 
par  une  tôle  de  ce  dernier. 

Le  chambranle  14  est  muni  d'une  fente  38,  qui  est 
agencée  sur  le  chambranle  14,  dans  le  prolongement 
du  joint  34,  de  façon  que  le  rebord  36  puisse  y  pénétrer 
lors  de  la  fermeture  de  la  porte  10.  Sur  la  Figure  1  le 
joint  34  a,  jusqu'à  l'entrée  de  la  fente  38,  une  profondeur 
qui  est  environ  égale  à  quatre  fois  sa  largeur. 

La  fente  38  est  par  exemple  délimitée  latéralement 
par  deux  surfaces  parallèles  40  et  42,  tel  que  montré 
sur  la  Figure  1  A.  La  largeur  de  latente  est  de  préférence 
inférieure  à  la  profondeur  de  pénétration  de  la  bande 
métallique  35  dans  celle-ci.  Dans  une  exécution  préfé- 
rentielle,  la  fente  38  a  une  section  telle  que  représentée 
sur  la  Figure  1  ,  c'est-à-dire  qu'elle  présente  une  section 
de  passage  étroite  44  comme  section  d'entrée  pour  le 
rebord  36,  suivie  d'un  élargissement  unilatéral  43  en  di- 
rection  du  vantail  16.  Dans  ce  cas  la  largeur  de  cette 

section  d'entrée  est  de  préférence  inférieure  à  la  pro- 
fondeur  de  pénétration  de  la  bande  métallique  35  dans 
celle-ci.  Sur  la  Figure  1  la  fente  38  est  par  exemple  dé- 
limitée  du  côté  du  vantail  16  par  une  tôle  métallique  46, 

s  dont  un  rebord  48,  orienté  vers  la  surface  49  qui  délimite 
la  fente  38  du  côté  opposé,  définit  ladite  section  de  pas- 
sage  minimale  44.  La  section  transversale  de  la  tôle  46 
munie  de  son  rebord  48  a  la  forme  d'un  crochet.  Latente 
38  peut  être  réalisée  (p.  ex.  usinée  ou  formée)  directe- 

10  ment  dans  le  chambranle  14  ou  être  réalisée  à  l'aide 
d'une  pièce  rapportée.  Sur  la  Figure  1  il  s'agit  par  exem- 
ple  d'un  profilé  en  "U",  dont  une  des  deux  branches  dé- 
finit  le  rebord  48,  qui  est  fixé  sur  le  chambranle  14.  Il 
importe  de  souligner  que  l'élément  qui  définit  la  fente  38 

15  du  côté  du  vantail  16  n'est  pas  accessible  du  côté  de  la 
porte  exposé  à  l'effraction. 

Lorsqu'on  cherche  à  forcer  la  porte  10  à  l'aide  d'un 
levier  (par  exemple  un  pied-de-biche),  une  pointe  de  ce 
dernier  est  introduite  à  travers  ledit  deuxième  joint  34 

20  entre  le  chambranle  14  et  le  vantail  16.  Grâce  au  rebord 
métallique  36,  qui  prolonge  sans  discontinuité  de  surfa- 
ce  le  chant  50  du  bandeau  28  dans  la  fente  38,  on  ne 
trouve  sur  le  vantail  16  plus  aucun  appui  adéquat,  qui 
permettrait  de  transmettre  à  ce  dernier  un  effort  ayant 

25  une  importante  composante  en  direction  de  l'ouverture 
de  la  porte  10.  Bien  entendu  la  surface  52  opposée  du 
chambranle  14  ne  présente  pas  non  plus  de  disconti- 
nuité  pouvant  servir  de  point  d'appui  à  un  levier.  Même 
si  on  arrive  à  pénétrer  avec  la  pointe  d'un  levier  dans  la 

30  fente  38,  pour  exercer  sur  la  tôle  36  une  pression  im- 
portante,  on  n'arrive  pas  non  plus  à  créer  un  point  d'ap- 
pui  pour  la  pointe  du  levier  qui  permettrait  d'exercer  une 
force  importante  en  direction  de  l'ouverture  de  la  porte 
10.  En  effet,  dans  le  cas  de  la  Figure  1A  une  pression 

35  exercée  sur  l'extrémité  libre  du  rebord  36  applique  ce 
dernier  fortement  contre  la  surface  42.  L'effort  du  levier 
est  par  conséquent  transmis  au  chambranle  14,  sans 
que  soit  créé  un  effort  important  perpendiculairement  au 
vantail  16.  Dans  le  cas  de  la  Figure  1  la  pression  exer- 

40  cée  sur  le  rebord  36  replie  ce  dernier  dans  l'élargisse- 
ment  43  vers  le  vantail  1  6  et  l'accroche  ainsi  derrière  le 
rebord  48  pour  créer  un  ancrage  supplémentaire  du 
vantail  1  6  dans  son  chambranle  1  4.  L'ancrage  ainsi  créé 
s'oppose  à  tout  déplacement  du  vantail  1  6  dans  le  sens 

45  de  l'ouverture  de  la  porte  10.  Il  sera  aussi  apprécié  qu'il 
est  quasi  impossible  d'augmenter  sensiblement  la  lar- 
geur  dudit  deuxième  joint  34  entre  le  chambranle  et  ban- 
deau  28,  vu  que  ce  dernier  est  ancré,  dès  fermeture  de 
la  porte,  à  l'aide  du  rebord  36  dans  le  chambranle  14. 

50  ||  est  encore  intéressant  de  noter  qu'un  libre  accès 
latéral  à  toute  l'épaisseur  du  chant  latéral  50  du  ban- 
deau  28,  ainsi  qu'au  rebord  36,  est  avantageusement 
empêché  par  une  surface  52  du  chambranle  qui  fait  face 
au  chant  50  et  au  rebord  métallique  36  de  façon  à  définir 

55  le  joint  34.  De  cette  façon  on  empêche,  en  position  fer- 
mée  de  la  porte,  efficacement  le  forage  de  trous  latéraux 
dans  le  bandeau  28,  respectivement  le  rebord  36.  De 
tels  trous  latéraux  permettraient  en  effet  de  trouver  l'ap- 

4 
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pui  recherché  pour  un  levier.  On  invite  de  même  l'utili- 
sation  d'une  tronçonneuse  pour  couper  éventuellement 
une  ouverture  dans  le  rebord  36  à  l'endroit  repéré  par 
la  flèche  54,  ce  qui  permettrait  aussi  de  trouver  l'appui 
recherché  pour  un  levier. 

La  Figure  2  représente  une  coupe  à  travers  une  por- 
te  anti-effraction  110  selon  l'invention,  conçue  pour  être 
exposée  aune  effraction  à  partir  de  la  face  opposée  aux 
charnières,  c'est-à-dire  dans  le  sens  de  la  flèche  112. 
Elle  comprend  un  chambranle  ou  dormant  114  et  une 
feuille  de  porte  ou  vantail  116. 

De  même  que  sur  la  Figure  1,  on  voit  le  chant  du 
vantail  116  qui  est  muni  d'un  dispositif  de  verrouillage 
(non  montré).  Ce  dernier  s'oppose  notamment  à  un  ef- 
fort  de  poussée,  plus  ou  moins  important,  exercé  à  partir 
de  la  face  opposée  aux  charnières  sur  le  vantail  116  en 
direction  de  l'ouverture  de  la  porte  110. 

Une  fente  138  orientée  vers  le  chambranle  114 
s'étend  dans  le  vantail  1  1  6  le  long  du  chant  muni  du  dis- 
positif  de  verrouillage.  Comme  dans  le  cas  de  la  Figure 
1A,  cette  fente  138  peut  être  limitée  latéralement  par 
deux  surfaces  parallèles  1  40,  1  42,  tel  que  montré  sur  la 
Figure  2A.  De  préférence  la  fente  138  aura  cependant 
une  section  telle  que  représentée  sur  la  Figure  2,  c'est- 
à-dire  qu'elle  présente  une  section  de  passage  étroite 
144  comme  section  d'entrée,  suivie  d'un  élargissement 
unilatéral  143  en  direction  du  vantail  116.  Sur  la  Figure 
2  la  fente  138  est  par  exemple  délimitée  du  côté  du 
chambranle  1  1  4  par  une  tôle  métallique  1  46  dont  un  re- 
bord  148,  qui  est  orienté  vers  la  surface  149  délimitant 
la  fente  138  du  côté  opposé,  définit  ladite  section  de 
passage  minimale  144.  Cette  fente  138  peut  être  réali- 
sée  directement  dans  le  vantail  136  ou  être  réalisée 
dans  une  pièce  rapportée.  Sur  la  Figure  2  il  s'agit  par 
exemple  d'un  profilé  en  "U",  dont  une  des  deux  bran- 
ches  définit  le  rebord  48.  Ce  profilé  en  "U"  est  intégré 
dans  le  vantail  116.  Il  sera  noté  que  la  branche  qui  définit 
le  rebord  48  est  non-accessible  du  côté  de  la  porte  110 
exposé  à  l'effraction. 

Le  chambranle  114  est  bordé  latéralement  par  une 
bande  métallique  plane  138  qui  dépasse  en  saillie  de 
façon  à  être  reçue  dans  la  fente  1  38  lors  de  la  fermeture 
de  la  porte  110.  Il  s'agit  par  exemple  d'un  rebord  du 
chambranle  qui  est  perpendiculaire  au  plan  de  la  porte 
110.  Il  importe  de  souligner  que  du  côté  exposé  à  l'ef- 
fraction  le  chambranle  114  et  le  rebord  136  présentent 
une  surface  plane  152  sans  discontinuités,  qui  pour- 
raient  éventuellement  servir  de  point  d'appui  pour  exer- 
cer  à  l'aide  d'un  levier  une  poussée  sur  le  vantail  116. 

Le  rebord  136  du  chambranle  114  empêche  effica- 
cement  l'introduction  de  la  pointe  d'un  levier  dans  le  joint 
134  entre  le  vantail  116  et  le  chambranle  114.  Si  tel 
n'était  pas  le  cas,  on  pourrait  effectivement  exercer  à 
l'aide  d'un  levier  une  importante  pression  sur  le  vantail 
116  dans  la  direction  d'ouverture  de  la  porte  110.  Or, 
une  telle  sollicitation  de  la  porte  1  1  0  mettrait  rapidement 
en  péril  sa  tenue  à  l'effraction,  car  c'est  essentiellement 
le  dispositif  de  verrouillage,  le  plus  souvent  le  pêne 

d'une  serrure,  qui  doit  reprendre  cet  effort  perpendicu- 
laire  au  vantail  116.  Il  est  en  effet  bien  connu  que  la  ser- 
rure  est,  dans  la  majorité  des  cas,  l'élément  présentant 
la  résistance  mécanique  la  plus  faible  du  système 

s  chambranle  114/  vantail  1  1  6. 
Si  on  réussit  à  prendre  appui  avec  un  levier  sur  la 

surface  1  52  du  chambranle  et  à  pénétrer  avec  la  pointe 
du  levier  dans  la  fente  1  38,  pour  exercer  ainsi  une  im- 
portante  force  de  poussée  sur  la  surface  140  respecti- 

10  vement  149,  on  arrive  peut-être  à  déplacer  légèrement 
le  vantail  116,  dû  au  jeu  dans  les  charnières.  Mais  le 
vantail  1  1  6  vient  rapidement  buter  avec  sa  surface  1  42, 
respectivement  le  rebord  148  contre  le  rebord  136  du 
chambranle  114.  Il  s'ensuit  qu'une  sollicitation  de  ce 

15  genre  ne  doit  plus  être  reprise  entièrement  par  les  char- 
nières  du  vantail  116. 

Même  en  introduisant  la  pointe  d'un  levier  dans  la 
fente  138  et  en  prenant  appui  d'un  côté  sur  le  vantail 
1  1  6  et  de  l'autre  côté  sur  l'extrémité  libre  du  rebord  1  36, 

20  on  n'arrive  pas  à  affaiblir  de  façon  sensible  la  résistance 
à  l'effraction  de  la  porte  110.  En  effet,  dans  le  cas  de  la 
Figure  2A  le  rebord  136  est  pressé  contre  la  surface 
140,  et  dans  le  cas  de  la  Figure  2,  le  rebord  136  est 
replié  dans  ledit  élargissement  143  de  la  fente  138  et 

25  ancre  ainsi  ce  bord  du  vantail  114  encore  plus  solide- 
ment  dans  le  chambranle  114. 

Revendications 
30 

1.  Porte  anti-effraction  conçue  pour  résister  à  une  ef- 
fraction  à  partir  de  la  face  charnières  comprenant 

un  chambranle  (1  4)  à  intégrer  dans  une  ouver- 
35  ture  et 

un  vantail  (16)  articulé  du  côté  d'un  premier 
chant  sur  le  chambranle  (14)  et  muni  du  côté 
d'un  deuxième  chant  (50)  ,  opposé  au  premier 
chant,  d'un  dispositif  de  verrouillage, 

40  ledit  deuxième  chant  (50)  définissant,  en  posi- 
tion  fermée  de  la  porte,  avec  le  chambranle  (1  4) 
un  joint  (34)  du  côté  effraction, 
et  étant  muni,  au  moins  au  niveau  du  dispositif 
de  verrouillage,  djune  bande  métallique  (35) 

45  qui  est  en  saillie  par  rapport  au  vantail  (16)  de 
façon  à  pénétrer,  lors  de  la  fermeture  de  la  por- 
te,  dans  une  fente  (38)  correspondante  du 
chambranle  (1  4),  qui  est  agencée  dans  l'épais- 
seur  du  chambranle  (14)  dans  Je  prolongement 

so  dudit  joint  (34k 

caractérisée  en  ce  que  la  partie  en  saillie  (36) 
de  la  bande  métallique  (35)  qui  pénètre  dans  la  fen- 
te  (38)  est  dimensionnée  de  façon  à  ce  que,  en  pre- 

55  nant  appui  avec  un  outil  sur  cette  partie  en  saillie 
(36)  pour  forcer  le  joint  (34),  cette  partie  en  saillie 
(38)  puisse  se  déformer: 

40 

45 

5 
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a)  soit  de  manière  à  être  appliquée  contre  une 
surface  (42)  délimitant  latéralement  la  fente; 
b)  soit  de  manière  à  être  repliée  derrière  un  re- 
bord  (48)  localisé  à  l'entrée  de  la  fente. 

2.  Porte  anti-effraction  conçue  pour  résister  à  une  ef- 
fraction  à  partir  de  la  face  opposée  aux  charnières 
comprenant 

un  chambranle  (1  1  4)  à  intégrer  dans  une  ouver- 
ture  et 
un  vantail  (116)  articulé  du  côté  d'un  premier 
chant  sur  le  chambranle  (114)  et  muni  du  côté 
du  deuxième  chant,  opposé  au  premier  chant, 
d'un  dispositif  de  verrouillage, 

caractérisée  en  ce  que 

le  chambranle  (114)  est  délimité  latéralement 
du  côté  muni  du  dispositif  de  verrouillage,  au 
moins  au  niveau  du  dispositif  de  verrouillage, 
par  une  bande  métallique  (135)  plane  qui  dé- 
passe  en  saillie  de  façon  à  pénétrer,  lors  de  la 
fermeture  de  la  porte,  dans  une  fente  (1  38)  cor- 
respondante  du  vantail  (116)  qui  est  agencée 
dans  l'épaisseur  du  vantail  le  long  dudit  deuxiè- 
me  chant  du  vantail  (114)  ,  la  partie  en  saillie 
(136)  de  la  bande  métallique  (35)  qui  pénètre 
dans  la  fente  (138)  étant  dimensionnée  de  fa- 
çon  à  ce  que,  en  prenant  appui  avec  un  outil 
sur  cette  partie  en  saillie  (136)  pour  forcer  le 
joint  (134),  cette  partie  en  saillie  (136)  puisse 
se  déformer: 

a)  soit  de  manière  à  être  appliquée  contre 
une  surface  (142)  délimitant  latéralement 
la  fente  (138); 
b)  soit  de  manière  à  être  repliée  derrière 
un  rebord  (148)  localisé  à  l'entrée  de  laten- 
te  (138). 

3.  Porte  anti-effraction  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  ou  2,  caractérisée  en  ce  que  la  pro- 
fondeur  de  pénétration  de  la  bande  métallique  (35, 
1  35)  dans  la  fente  (38,  1  38)  est  plus  importante  que 
la  largeur  de  la  fente  (38,  1  38)  à  son  entrée. 

4.  Porte  anti-effraction  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  à  3,  caractérisée  en  ce  que  ladite 
fente  (38,  138)  présente  une  section  de  passage 
étroite  suivie,  en  direction  de  pénétration  de  la  ban- 
de  métallique  (35,  135),  d'un  élargissement  (43)  en 
direction  du  vantail  (16),  dans  le  cas  de  la  porte  se- 
lon  la  revendication  1,  et  d'un  élargissement  (143) 
en  direction  du  chambranle  (114),  dans  le  cas  de  la 
porte  selon  la  revendication  2. 

5.  Porte  anti-effraction  selon  l'une  quelconque  des  re- 

vendications  1  à  3,  caractérisé  en  ce  que  la  fente 
(38,  138)  a  une  largeur  quasi  constante. 

6.  Porte  anti-effraction  selon  selon  la  revendication  4, 
s  caractérisée  en  ce  que  la  fente  (38,  1  38)  est  définie 

par  un  profilé  ayant  sensiblement  la  forme  d'une  let- 
tre  "U"  dont  une  première  branche  (46,  1  46)  est  mu- 
nie  d'un  rebord  (48,  148)  orienté  vers  la  deuxième 
branche,  de  façon  à  définir,  pour  l'élément  en  saillie, 

10  une  section  de  passage  étroite  (44,  144)  entre  le 
rebord  (48,  148)  de  la  première  branche  (46,  146) 
et  la  deuxième  branche. 

7.  Porte  anti-effraction  selon  l'une  quelconque  des  re- 
15  vendications  1  à  6,  caractérisé  en  ce  que  la  fente 

(38,  138)  et  la  bande  métallique  (35,  135)  ont  sen- 
siblement  la  même  longueur  que  ledit  deuxième 
chant  du  vantail  (16,  116). 

20  8.  Porte  anti-effraction  selon  la  revendication  7,  carac- 
térisé  en  ce  que  un  troisième  côté  de  la  porte  est 
équipé  d'un  système  fente/bande  métallique  du 
genre  de  celui  équipant  ledit  deuxième  côté  de  la 
porte. 

25 

Patentansprûche 

1.  Einbruchssichere  Tûr  ausgelegt  um  ab  der  Schar- 
30  nierenflàche  einen  Einbruch  zu  widerstehen,  um- 

fassend 

einen  Tûrrahmen  (14)  zum  Einbau  in  eine  Ôff- 
nung  und 

35  einen  Tûrflûgel  (16),  der  an  einer  ersten  Seite 
an  den  Tûrrahmen  (14)  angelenkt  ist  und  an  ei- 
ner  zweiten,  der  ersten  Seite  gegenûberliegen- 
den  Seite  mit  einer  Verriegelungsvorrichtung 
versehen  ist, 

40  wobei  besagte  zweite  Seite  (50)  in  geschlosse- 
nem  Zustand  der  Tûr  mit  dem  Tûrrahmen  auf 
der  Einbruchsseite  eine  Fuge  (34)  bildet,  und 
mit  wenigstens  einem  Metallband  (35),  auf  glei- 
cher  Hôhe  mit  der  Verriegelungsvorrichtung, 

45  das  hinsichtlich  des  Tùrflùgels  (16)  derart  vor- 
springt,  dass  es  beim  Schliessen  der  Tûr  in  ei- 
nen  entsprechenden  Schlitz  (38)  des  Tùrrah- 
mens  (14)  hineindringt,  die  in  der  Wandstàrke 
des  Tûrrahmens  (14)  in  der  Verlàngerung  der 

so  Fuge  (34)  angeordnet  ist. 

dadurch  gekennzeichnet,  dass  der  vorsprin- 
gende  Teil  (36)  des  Metallbandes  (35),  der  in  den 
Schlitz  (38)  hineindringt  derart  dimensioniert  ist, 

55  dass  wenn  ein  Werkzeug  auf  diesen  vorspringen- 
den  Teil  (36)  zum  gewaltsamen  Ôffnen  der  Fuge 
(34)  angesetzt  wird,  dieser  vorspringende  Teil  (38) 
sich  verformen  kann: 

20 
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a)  entweder  derart,  dass  er  sich  an  eine  Ober- 
flàche  (42),  die  den  Schlitz  seitlich  abgrenzt, 
anlegt; 
b)  oder  derart,  dass  er  sich  hinter  einen,  am  An- 
fang  des  Schlitzes  befindlichen  Rand  (48)  zu- 
rûckzieht. 

2.  Einbruchssichere  Tûr,  ausgelegt  um  ab  der  den 
Scharnieren  gegenùberliegenden  Flàche  einem 
Einbruch  zu  widerstehen,  umfassend  : 

einen  Tûrrahmen  (114)  zum  Einbau  in  eine  Ôff- 
nung  und 
einen  Tùrflùgel  (116),  der  an  einer  ersten  Seite 
an  den  Tûrrahmen  (114)  angelenkt  ist  und  an 
einer  zweiten,  der  ersten  Seite  gegenùberlie- 
genden  Seite  mit  einer  Verriegelungsvorrich- 
tung  versehen  ist, 

dadurch  gekennzeichnet,  dass 

der  Tûrrahmen  (114)  auf  der  mit  einer  Verrie- 
gelungsvorrichtung  versehenen  Seite  wenig- 
stens  auf  der  Hôhe  der  Verriegelungsvorrich- 
tung  von  einem  flachen  Metallband  (135)  seit- 
lich  abgegrenzt  ist,  das  derart  vorspringt,  dass 
es  beim  Schliessen  der  Tûr  in  einen  entspre- 
chenden  Schlitz  (1  38)  des  Tùrflùgels  (1  1  6)  ein- 
dringt,  die  in  der  Wandstàrke  des  Tûrflûgels  be- 
sagte  Seite  des  Tûrflûgels  (114)  angeordnet  ist, 
wobei  der  vorspringende  Teil  (136)  des  Metall- 
bandes  (35),  der  in  den  Schlitz  (138)  hinein- 
dringt  derart  dimensioniert  ist,  dass  wenn  ein 
Werkzeug  auf  diesen  vorspringenden  Teil  (1  36) 
zum  gewaltsamen  Ôffnen  der  Fuge  (134)  an- 
gesetzt  wird,  dieser  vorspringende  Teil  (136) 
sich  verformen  kann: 

a)  entweder  derart,  dass  er  sich  an  eine 
Oberflàche  (142),  die  den  Schlitz  (138) 
seitlich  abgrenzt  anlegt; 
b)  oder  derart,  dass  er  sich  hinter  einen,  am 
Anfang  des  Schlitzes  (138)  befindlichen 
Rand  (148)  zurûckzieht. 

3.  Einbruchssichere  Tûr,  nach  irgendeinem  der  An- 
sprùche  1  oder  2,  dadurch  gekennzeichnet,  dass 
die  Eindringungstiefe  des  Metallbandes  (35,  1  35)  in 
den  Schlitz  (38,  138)  grôsser  ist  als  die  Breite  des 
Schlitzes  (38,  138)  bei  seinem  Eintritt. 

4.  Einbruchssichere  Tûr,  nach  irgendwelchem  der  An- 
sprùche  1  bis  3,  dadurch  gekennzeichnet,  dass  der 
Schlitz  (38,  138)  einen  fortlaufenden  schmalen 
Durchgangsquerschnitt  in  die  Richtung  der  Eindrin- 
gung  des  Metallbandes  (35,  1  35)  aufweist,  mit  einer 
Verbreiterung  (43)  in  die  Richtung  des  Tùrflùgels 
(1  6)  im  Falle  der  Tùr  nach  Anspruch  1  und  mit  einer 

Verbreiterung  (143)  in  die  Richtung  des  Tùrrah- 
mens  (114)  im  Falle  der  Tùr  nach  Anspruch  2. 

5.  Einbruchssichere  Tùr,  nach  irgendeinem  der  An- 
5  sprùche  1  bis  3,  dadurch  gekennzeichnet,  dass  der 

Schlitz  (38,  138)  eine  praktisch  gleichbleibende 
Breite  hat. 

6.  Einbruchssichere  Tùr,  nach  Anspruch  4,  dadurch 
10  gekennzeichnet,  dass  der  Schlitz  (38,  138)  von  ei- 

nem  Profil  definiert  wird,  das  wesentlich  die  Form 
eines  Buchstabens  "U"  aufweist,  von  dem  ein  er- 
stes  Bein  (46,  146)  mit  einem  Rand  (48,  148)  ver- 
sehen  ist,  der  auf  das  zweite  Bein  gerichtet  ist  um 

15  hiermit  fùr  das  vorspringende  Elément  einen 
schmalen  Durchgangsquerschnitt  (44,  144)  zwi- 
schen  dem  Rand  (48,  148)  des  ersten  Beines  (46, 
146)  und  dem  zweiten  Bein  zu  bilden. 

20  7.  Einbruchssichere  Tùr,  nach  irgendwelchem  der  An- 
sprùche  1  bis  6,  dadurch  gekennzeichnet,  dass  der 
Schlitz  (38,  1  38)  und  das  Metallband  (35,  1  35)  prak- 
tisch  die  gleiche  Lange  haben  als  die  zweite  Seite 
des  Tùrflùgels  (16,  116). 

25 
8.  Einbruchssichere  Tùr,  nach  Anspruch  7,  dadurch 

gekennzeichnet,  dass  eine  dritte  Seite  der  Tùr  mit 
einem  Schlitz/Metallbandsystem  versehen  ist  der 
gleichen  Art  als  das  mit  dem  die  zweite  Seite  der 

30  Tùr  versehen  ist. 

Claims 

1  .  Burglar-proof  door  devised  to  resist  a  break-in  f  rom 
the  hinge  side  comprising  a  casing  (14)  to  be  inte- 
grated  into  an  opening  and  an  articulated  panel  (1  6) 
on  the  side  of  a  first  edge  on  the  casing  (14)  and 
provided  on  the  side  of  a  second  edge  (50),  oppo- 
site  the  first  edge,  with  a  locking  device,  the  said 
second  edge  (50)  defining,  in  closed  position  of  the 
door,  with  the  casing  (14)  a  joint  (34)  on  the  break- 
ing-in  side,  and  at  least  at  the  locking  device,  with 
a  métal  band  (35)  which  projects  in  relation  to  the 
panel  (1  6)  in  such  manner,  when  the  door  is  ciosed, 
as  to  penetrate  into  a  corresponding  slot  (38)  of  the 
casing  (14),  which  is  disposed  in  the  thickness  of 
the  casing  (1  4)  in  the  extension  of  the  said  joint  (34), 
characterised  in  that  the  projecting  part  (36)  of  the 
métal  band  (35)  which  pénétrâtes  into  the  slot  (38) 
is  dimensioned  in  such  manner  so  that,  when  bear- 
ing  with  a  tool  on  this  projecting  part  (36)  in  order  to 
force  the  joint  (34),  this  projecting  part  (38)  can  be- 
come  deformed: 

a)  either  in  a  manner  so  as  to  be  applied  against 
a  surface  (42)  which  laterally  delimits  the  slot: 
b)  or  in  a  manner  so  as  to  be  bent  over  behind 
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a  flange  (48)  located  at  the  entrance  to  the  slot. 

2.  Burglar-proof  door  devised  to  resist  a  break-in  from 
the  side  opposite  the  hinges  comprising  a  casing 
(114)  to  be  integrated  into  an  opening  and  an  artic-  s 
ulated  panel  (1  1  6)  on  the  side  of  a  first  edge  on  the 
casing  (1  1  4)  and  provided  on  the  side  of  the  second 
edge,  opposite  the  first  edge,  with  a  locking  device, 
characterised  in  that  the  casing  (114)  is  laterally 
delimited  on  the  side  provided  with  the  locking  de-  10 
vice,  at  least  at  the  locking  device,  by  a  flat  métal 
band  (135)  which  projects  beyond  in  such  manner, 
when  the  door  is  closed,  as  to  penetrate  into  a  cor- 
responding  slot  (1  38)  of  the  panel  (1  1  6)  which  is  dis- 
posée!  in  the  thickness  of  the  panel  along  the  said  15 
second  edge  of  the  panel  (114),  the  projecting  part 
(136)  of  the  métal  band  (35)  which  pénétrâtes  into 
the  slot  (138)  being  dimensioned  in  such  manner 
so  that,  when  bearing  with  a  tool  on  this  projecting 
part  (1  36)  in  order  to  force  the  joint  (1  34),  this  pro-  20 
jecting  part  (136)  can  become  deformed: 

a)  either  in  a  manner  so  as  to  be  applied  against 
a  surface  (142)  which  laterally  delimits  the  slot 
(138):  25 
b)  or  in  a  manner  so  as  to  be  bent  over  behind 
a  flange  (148)  located  at  the  entrance  to  the  slot 
H381 

7.  Burglar-proof  door  according  to  any  one  of  the 
daims  1  to  6,  characterised  in  that  the  slot  (38, 
138)  and  the  métal  band  (35,  135)  have  approxi- 
mately  the  same  length  as  the  said  second  edge  of 
the  panel  (16,  116). 

8.  Burglar-proof  door  according  to  claim  7,  character- 
ised  in  that  a  third  side  of  the  door  is  equipped  with 
a  slot  métal  band  System  of  the  type  with  which  the 
said  second  side  of  the  door  is  fitted. 

3.  Burglar-proof  door  according  to  either  one  of  the  30 
daims  1  or  2,  characterised  in  that  the  depth  of 
pénétration  of  the  métal  band  (35,  1  35)  into  the  slot 
(38,  138)  is  greater  than  the  width  of  the  slot  (38, 
1  38)  at  its  entrance. 

35 
4.  Burglar-proof  door  according  to  any  one  of  the 

daims  1  to  3,  characterised  in  that  the  said  slot 
(38,  138)  has  a  narrow  passage  section,  in  the  di- 
rection  of  pénétration  of  the  métal  band  (35,  135), 
followed  by  a  widening  (43)  in  the  direction  of  the  40 
panel  (16),  in  the  case  of  the  door  according  to  claim 
1,  and  by  a  widening  (143)  in  the  direction  of  the 
casing  (114),  in  the  case  of  the  door  according  to 
claim  2. 

45 
5.  Burglar-proof  door  according  to  any  one  of  the 

daims  1  to  3,  characterised  in  that  the  slot  (38, 
138)  has  an  almost  constant  width. 

6.  Burglar-proof  door  according  to  claim  4,  character-  so 
ised  in  that  the  slot  (38,  1  38)  is  defined  by  a  chan- 
nel  bar  which  is  approximately  U-shaped  of  which 
a  first  arm  (46,  146)  is  provided  with  a  flange  (48, 
1  48)  directed  towards  the  second  arm,  so  as  to  de- 
fine,  for  the  projecting  élément,  a  narrow  passage  55 
section  (44,  144)  between  the  flange  (48,  148)  of 
the  first  arm  (46,  146)  and  the  second  arm. 
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